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Malgré son angoisse elle s'appliqua à 
eateiper l'hypocondrie de Chaùmont. H 
Butait point d'attention qu'elle négli
geât. Elle s'appliquait à lui rendre cha -
• • e iaer plus agréable, plus douce, l'in 
umilé familiale et. par d'autres réminis-
MDCIS, a lui Inspirer le dégoût de ses-
prètaodua amis. 

Chaùmont se laissait aller au charme 
reposant que sa fille donnait a toutes 
ÉAOMS; il avait repris nn enjouement -
• formait des projets d» voyage. 

Ne lot faudrait-il pas visiter ses clients 
tammédlutement après la conclusion de 
la paix? Cette tournée commerciale 
latte en compagnie de Julienne devien
drait une véritable excursion d'agré-
neot... 

La Jeune fille se promettait les meil
leurs résultats de cette occasion qui fe

rait d'elle la compagne assidue et agis
sante de son père. En voyage mieux 
qu'à Vauguérlns elle pourrait, lui s e m 
blait-il , capter son esprit, c o m m e el le 
avait capte son coeur. 

Car c'était par là qu'il lui échappait t 
Il l'aimait aveuglément .e l le l'avait m a i n 
tes fois éprouve : ma i s ce t amour n'ex
cluait point la terrible frénés ie d'argent 
et d'ambition qui l'entraînait vers d'au
tres mi l ieux e t l'y retenait pour son mal
heur e t celui des s i e n s . 

IX 
L e s m a u v a i s j o u r s 

La s e m a i n e s'écoula a ins i . 
— Il n'est pas possible, dit u n jour J u 

l ienne , que nous rest ions plus l ongtemps 
sans nouvel les . L'armistice a pris fia 
a v a n u h i e r . Puisque nous n'entendons 
parler de rien, cela vent dire, s a n s doute 
que la pa ix est s ignée . 

— J'irai demain au Mans, dit Chaù
mont . 

— Si tu le permets, je t'accompagne» 
rai. 

— Pas d'imprudence l 
— Oh! vois donc, Je marche aussi a isé

m e n t et s a n s plus de fatigue que toi. 
Elle Insista tant et si bien que son 

père céda. Jusqu'au voyage qu'ils avalent 
i rojeté de faire e n commun, elle voulait 
éviter avant tout que son pore ne fut re
pris par s e s fréquentations, 

— Moi présente, se disait-elle, person
n e n e le tiendra. 

Ainsi qu'elle l'avait promis dans sa 
lettre a Plerre.el lese rendai tchaquejour , 
depuis sa guerison, chez maître Quéru, 
où Toto privé pendant si longtemps de 
s e s vis i tes lui faisait des réceptions étour
dissantes . 

Depui s l'évasion de son frère, elle le 
tenait au courant des péripéties de la 

campagne. 
A part l e séjour à l'hôpital d * V e n 

dôme et l e passage d e s francs-tireurs à 
Vauguérlns, le Petit connaissait bien l e s 
moindres détai ls de la v i e mil itaire de 
son aîné . 

Le Jour où el le avait décidé son père 
a l 'emmener au Mans, J i l l e n n e c o m p e n 
sa son absence du lendemain par une 
visite à Toto. El le resta chez maître Qué
ru jusqu'à la nuit . 

A son retour à Vauguérlns, elle vit sur 
sur la p h y s i o n o m i e désolée de s a mère 
qu'un inc ident facbeux s'était produit. 
Inquiète, elle d e m a n d a , 

— Qu'as-tu, mère f 
Pour toute réponse. Urne Chaùmont 

leva l e s m a i n s et se laista choir sur une 
chaise en murmurant : 

— Si tu savais I 
— Quoi î . . . Tu me n a w e s I Est- i l ar

rivé un malheur à quelqi 'un des nôtres î 
Cette fois ce fut la mire Lucas, toute 

rouge sous s a grande coiffe blanche, 
qui prit la parole : 

— Pargulé, mam'Bello > C'est C grand 
dépendeux d'andonllles qu'a venu Tel. 

— Le v icomte T 
— Ben oui I 
— Et alors» 
— Alors l alors, dit la bonne vieil le, 

dont la colère étranglait la voix, il a ra
conté je n e sa i s pas quelle histoire à 
M. Chaùmont . . . Mais ce que j ' sais ben, 
c'est qu'ils sont partis tous l es deux. 

Jul ienne , à son tonr, dut s'asseoir, 
Cette nouve l le inprévue bouleversait 
toules s e s prévis ions, anéantissait son 
espoir. Elle ne p u t que murmurer : 

— Hélas I hé las I quel malheur I 
La mère Lucas restait de. out devant 

la mère et la fille abîmées dans leur 
chagrin. 

Elle avait ouvert l es écluses de son 

indignat ion «t l e s Imprécations, l e s i n 
v e c t i v e s s 'échappaient e n torrent d e sa 
bodche à l'adresse de M. de la Bordière. 

— Si c'est Dieu possible , s'écria-t-elle 
en manière de conclus ion, que des bon 
à rien ooinme cà v i e n n e n t e m p o i s o n n e r 
eun' famil le ben h o n n ê t e l 

Et elle tendai t le poing dans la direc
t ion du Mans. 

Ju l i enne anéant ie , prise de vertige e n 
face de cet abtme qui vena i t s u b i t e m e n t 
de s e crenser sous s e s pan, n e trouvait 
m ê m e plus la force de pleurer. El le resta 
l ongtemps ainsi , jusqu'à ce qu'enfin sa 
mère après l'avoir embrassée , l'appelât 
an dîner. 

— Merci, mère, répondit-el le , je serais 
Incapable de supporter m ê m e la vue des 
a l iments . 

Mme Chaùmont voulut la réconforter. 
— Nous nous exagérons l e mal , p e u t -

être ; il a a n n o n c e son retour pour de
m a i n ou après-demaiu . 

Ju l lonne secoua la tête : 
— N o n , c'est Uni, va, bien fini. L e voi là 

reprit par ces misérables , par cet f em
m e . . . C'est la vie folle qui va r e c o m 
mencer . 

— Pourtant, si j'ai bien compris ce que 
lui disait le v icomte. . . 

— Que aiaait- i l T , -
— D'abord, i l est entré ici, en criant, à 

pe ine descendu de voiture : la valx est 
s ignée I Sur ces mots , ton père, qui s o m 
meil lait dans un fauteuil, s'est dressé et 
a couru au-devant de lui •• t Vous d i tes 
» que la paix est s ignée ? — Je ne su i s 
» venu que pour vous l 'annoncer, a ré-
» pondu M. de la Bordière, et auss i pour 
* vous dire que M. de v a n t a i est sôr leu-
» s è m e n t malade et qu'il e s t de toute 
» urgence que vous veniez au Mans. > 

Us se sont alors enfermés dans la sal le 
à manger et ton père a commandé d'at

teler. . 
C'est encore u n e histo ire de banque. . . 
— Oui, oui, Je sais , la fameuse Banque 

départementale . Encore n n e entreprise 
qui le mènera loin I... 

— Mais Je crains bien que la maladie 
de M. de Vantai ne soit qu'un prétexte. 
Même en ce cas , i l aurait pu m'atten-
dre. 

— Nous verrons ce qu'il nous dira 
après-demain . 

— Nous ne verrons rien, car il ne r e n 
trera pas. Ils l'ont repris, i ls l e g a r d e 
ront. 

Ju l i enne n e s'expliqua pas davantage. 
Mais elle gardait la certitude que le v i 
comte était vedu de la part du procureur 
et que le voyage de son père n'avait d'au
tre but que d'arrêter le plan de poursui 
tes contre Pierre. 

S e s pressent iments se réalisèrent, en 
partie, du moins . 

Le sur lendemain , Chaùmont ne r e n 
tra pas. On ne reçut à Vauguérlns a u 
cune nouvel le de lui . 

Au bout d'une s e m a i n e , une lettre vint 
annonçant qu'il avait résolu de visiter 
seul s e s clients,afin d'épargner à Jul ien
ne les fatigues d'un voyage à travers des 
pays , où l e s vo ies de communicat ion 
é t a l e n t o b s t r u é e s d e t r o u p e s e n m a r c h e 
et les c h e m i n s de fer non encore livrés à 
la circulation. 

— Tu vols , mère, dit Ju l i enne qui v e 
nait de lire la lettre: ce que j e t'avais 
annoncé se réalise. 11 ne reviendra pas 
de sitôt. 

E l maintenant où l e surprendre t II 
nous dit qu'il part : je n'en crois rien 
pour celte bonne raison, qu'avant de vi
siter sa c l ientèle 11 devait remettre en 
état d'exploitation l e s fours et l es carriè
res . 11 n'y a m ê m e pas pensé . 

Elle demeura pens ive un instant, puis 

el le ajouta : 
— Ah I mérorje prévols de grands m a l -

heurs ôliez n us. 
La pauvre Mme Chaùmont devint tou

te tremblante . 
— Quels malheurs veux- tu qu'il nous 

arrive, Ju l ienne ? Ton père n e fait r i en 
de mal. . . 

L a j eune fille se éontenta d'embrasser 
sa mère. 

Pendant toute la journée , el le resta 
absente do château , partageant son 
t e m p s entre la ferme d e maître Quéru e t 
la gendarmerie de sav lgné , où elle e s p é 
rait trouver a n mot de Pierre. 

Son attente fut déçue. Au l ieu d'une 
nouvel le qui ne pouvait s a n s doute q u ' ê 
tre bonne, elle trouva Mme Hugon e n 
pleurs. Elle venait d'apprendre la mort 
de son mari, par une lettre de Gendrot. 

Les deux gendarmes , faits pr i sonniers 
aux alentours de la Ferte - Bernard, 
avaient été dirigés sur l 'Al lemagne. 

Hugon était tombé malade en c h e m i n , 
ei il avait dû être transporté à l'hôpital 
de Stuttgard, où il ne tardait pas à ex
pirer. 

La douleur de son amie e m p ê c h a Ju
l ienne de s'abandonner à s e s propres 
angoisses . 

A p r è s l ' a v o i r t e n d r e m e n t e m b r a s s é e , 
après avoir, l'un suivant l'autre, consol i 
de son mieux les enfants du grand et 
bel h o m m e qui pleuraient de voir p leu
rer leur mère, elle dit : < 

— Ce n'est peut-être guère- le m o m e n t 
de vous entretenir d'un pareil sujet ; 
mais je veux au m o i n s vous tranquil iser 
de ce côté-là. N'ayez aucune inquié tude 
pour l'avenir. 

Vous m'avez montré u n e trop constan
te amitié pour que je ne cherche pas à 
vous prouver ma reconnaissance . 

f\ suivtvj. 
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IMEISE CHOIX DE FANTAISIES A 1USIQUE 
A s s i e t t e s D e s s o u s de p l a t s , V e r r e s , Care fe s , C h a i s e s , 

A l b u m s , e t c . , eae. . . , . __ 
I n s l r u i u a n u * « a a n l » e l l e s e n tous g e n r e s ( A r l s t o n s , 

Herop l .ons , Manophona , O r B - - e « M l « o o n - P o l y p n o n s . 
Sympl i en io i i s depu i s 11 Tr. 50 a v e c C c a r t o n s . 

GRAND CHOIX de H a u d o l i u e a d e p u i s 15 fr .• V i o l o n s , 
d e a u i s « fr., c i i i l a r e a . — I m m e n s e a s s o r t i m e n t d Aecor-
i l é c n s eu tons g e n r e s . 
PIANOS DE TOUTES MARQUES NEUFS ET D'OCCASION 

VBTCTB, rtCIlANOE, ACCOKPe BT n é f «.RATIOWS 

•i r i f i IÏÏI IÏÏI n in n 

ENTKEPOT NATIONAL tit CHAUSSURES 
Gras et Délall 

L I L L E , 4 4 , I t n e d o P a r i s , 4 4 . 
m s i c s e i n V S H I T I G 

a v e c raba i s é n o r m e s de 15 000 p a i r e s de c h a u s s u r e s 
§our h o m m e s , D e m e s , F i l l e t t e s e l Enfants — a r t i c l e s 

'hiver (Fin de sa i son) . 
C H A U S S U R E S DE L U X E E T D E FATIGUE 

O C C A S I O N S E X Ï S A O R D I K A I R E S 

ENTRÉE LIBRE 

P H A R M A C I E P O P U L A I R E ; 
14», « r a n d r R i e , t 4 9 

I" e* niènte^ pi-

Avis à nos Clients Annonciers 
Nous informons notre clientèle annoncière que la publicité du 

Journal est affermée à la S o c i é t é G é n é r a l e d e - P u b l i c i t é , 
7, rue Drouot, Paris. 

Succursale, 28, rue Faidherbe, LILLE. 
Néanmoins, comme par le passé, les annonces seront reçues dans 

les Bureaux du Journal, aussi bien que dans ceux de la 
Société Générale de Publicité, tous les jours jusqu a 7 heures, 
excepté les Dimanches et Fêtes. 

B U R E A U X D U J O U R N A L : 
ROUBAIX, 13, rue des Champs ; 
TOURCOING, 2, rue de la Cloche 
LILLE, 61 , rue des Ponts-de-Comines ; 

Pour tous renseignements concernant les annonces du Journal, 
s'adresser à la Succursale de la Société^GénéraU de Publicité, 
28, rue Faidherbe, LILLE ̂ ^ 

i^_ S»? âw on m 'S^'^trj'mlC'aF • e V 

B O N 
Lille, 4, me ta Yien-Harcliu-aiii-MBiitOM. 4, Lille 

VENTE A CRÉDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FERUES ET ENFXNTS 

V t T a W r \ T » < i l « I W E S L R K 
Ch*n*sare*. Lainage*. Soi*ne*. Toilr*. Chapellerie, Roii«nnerie. 

Mode*. Bonneterie, Draperies, Horlorerie. BijooUrie, Poêlerie, 
Arlicle* de menag-e. Literies, etc.. elc. 

ATELIER D'ÉBÉMSTERiE ET DE TAPISSERIE 
M o b l i e r a « C o m p l e t s 
• a t o n s c e n r e s t o u j o u r s prê t s à ê t r e l i v r é s 

Pour an achat de SO f. oa nais t f. par semaine ou S f par mois 

».eo — 4 

Des condition* spéciales aont accordées à MM. les fonctionnaire*: 
Agants de* poste* et télégraphes, des Contributions, Instituteor*, 
Gendarme*. Douaniers, Employés des chemins de far, d'Octroi, 
Agent* de Police, «te. , ete^ 

MAISONS SUCCURSALES : 
sSCWntsmaapB, » s , epmml e M • a a s a m J a a » 
C l S B K t l . • . v a * aies Cn>a*>*>i*,«w 
S A L V T ^ U I K T I Y , l e . r*le> K a i n l . T h . a n u 

MOTEURS A GAZ 
et à PÉTROLE « C h a m p i o n . 

sont construits aux ateliers CALOIN & MARC 
37 , rue d'Arcole, à Lille 

P r i x e t C o n s o m m a t i o n i n f é r i e u r s à t o u s . — C o n s 
t r u c t i o n s o i g n é e . — L i v r a i s o n i m m é d i a t e . — E x j - o s i t i o n 
t o u s l e s j o u r s . — D é m o n s t r a t i o n s a u x i n t é r e s s é s . — 
R é f é r e n c e s p a r t o u t . 

REPARATIONS,MODIFICATION «ENTRETIEN DE MOTEURS 
tous «J«*Ames, m «ras, à p a t r o l e , la v a p e s r , *A>. 

Kainl.Th.anu

